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TRIBUNE .LIBRE

L'Orchestre invisible (fin)
« Je crois què le public trouble bien

plus les musiciens que les musiciens le
public. - C'est. donc le public que l'on
devrait ca·cher aux musiciens et nc,n les
musiciens au public. - Les insLrumen­
tisles sont en effet souvent distraits par
les amis qu'ils comptent dans la salle,
eL .pensent à ce qu'ils auront à dire à la
sortie à Pierre o-u à Pa",1 ; aux rendez­
vous à fixer à Pierrette ou à Paulette,
négligeant la partition qu'ils ont à exé­
cuter et prêtant. moins d'attentic,n à la
baguette qu'ils doivent suivre.

Pour le public, suivre la pensée du
compositeur à travers les gestes et la
direction du chef d'orchestre me pa­
raît intéressant et ne nuire en rien à la
compréhension de l'ouvrage interprété;
de même pour les instrumentistes exé­
cutant des soli, - les voir est' agréable.
- Enfin, une œuvre insipide (on en joue
parfois) par~îtra moins longue. à écou­
ter en regardant le jeu des musiciens.
. Donc, mais avec, en général, plus de
discipline dans les orchestres, je suis
pour le stalu quo. D'autant plus que

Lout audileur qui désire entendre un or­
chestre invisible possède un moyen bien
simple à sa disposition: « fermer les
yeux ». - Ce pJ:océdé lui permettra de
renfor·cer son attention, de mieux COU1­

pi'endre l'œuvre exécutée, de~distinguer
davantage la méloclie parmi. l'ensemble
c,rchest.ra1.

Mais avant tout, - pour accroît.re l'é­
molion que nous procure la musique, -­
il serai L bon d'éduquer le public au res­
pect plus grand dû aux auteurs inter­
prétés, et de dresser les ouvreuses fI

observer un silence de bon gc,ût, car ces
dernières (mouches 'bourdonnantesl et
quêteuses insupportables) sont les
grandes ennemies de l'attention assidue
des spectateurs.

Dimanche dernier, un auditeur, aux
Concerts Colonn~, fuL c,bligé de sortir
pendant l'Encharzlemenl du Vendredi
Saint, pour faire cesser, dans les cou­
loirs, la discussion aigre-doux de deux
ouvreuses, qui, de leurs voix glapissan­
tes, couvraient l'orchestre. C'est inLolé­
l'able!

Ne pourraiL-on recruter les ouvreuses
parmi les sourdes-muettes? Mais cela
nous sort de la question ...

. EDMOND LE PAGE.
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